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conHoiln, dit-on, de feu Sir (Jeorgo Simpson, gouverneur do lu compagnie-
do la Baie d'JIudHon. Los })roduitH étaient do (luulité ox;!ellento, ot

promettaient do fournir un précieux article pour la fabrication indigôno
et l'exportation. La culture tlo cet important produit fut encouragéo
durant (juehjuoH années par les [»riiJies accordée» par lu compagnie do
la Baie d'Iludson, qui avait alors l'administrai ion (le l'Assiniboino, mais
elle ccNsn bientôt aj)rÙH le retrait do ces primes. On se plaignait géné-
ralement il cette époque do l'absence d'un marché, ou de machines ])0ur

iaçonner lu matière brute* ce fpii fit abandonner l'exploitation do cotto

importante ot profitable industrie. Au couvent do St. Bonifaco, les indus-

trieuses S(curs de la Charité continuent do cultiver lu lin et lo

chanvre, et la fabrication des produitH suffit à leurs besoins. Il est bien

connu quo lo lin et lo chanvre n'acquièrent un développement parfait

que dans un pays froid ; leur enveloppe dans les climats du sud est rude
ot fragile parce que la maturité de la plante vient promptement i\ matu-
rité ; ce qui empêche la filasse d'acquérir de la force ou do la dureté.

L'immigration et l'esprit d'entreprise aidant, il n'y a aucun doute quo-

notre Nord-Ouest pourrait rivaliser avec lo nord do l'Europe, pour la

culture du lin et du chanvre.

AIJEILLES.

Les abeilles pourraient, sans aucun doute, être importées avec
succès dans lo Nord-Ouest, vu qu'elles ont besoin d'une atmosphère
claire et sèche, car, si l'air est humide, ou le temps couvert, elles no
peuvent travailler aussi bien. Notre ciel serein, notre air sec, notre
riche flore favorisent très-bien les abeilles, ot puisque le système
do les ensevelir sous la neige a heureusement réus i dans lo Minnesota,
et a été généralement adopté dans les Etats du Nord-Ouost, la longueur
et lu rigueur de notre hiver cesse d'Otre un obstacle. En fait, l'ox-

périenco a prouvé au Minnesota quo les abeilles réussissent mieux,
consomment moins de miel durani l'iiiver, et que l'essain sort plus fort,

que dans les climats chauds.

GIBIER.

Les prairies et les forêts abondent en animaux sauvages, parmi
lesquels se trouvent le daim, l'ours?, lo loup, lo renard, lo chat sauvage,^

le raton, et le lapin. La loutre, lo castor et le rat musqué sont les

principaux animaux aqua*"(;ues qui peuplent les lacs et les rivières.

Les buffles abondent dans l.i, l'égion do la Saskatchewan. Les pigeons,

les coqs de bruyère, les p-v-drix ot les poules des prairies font partie du
gibier à plumes. Les canards ot les oies se montrent en légions au
printemps et à lautomne.

POISSON.

Les plus grands lacs peuplés de poisson blanc, dont la délicieuse

substance pèse de quatre à cinq livres. Les pêcheries des lacs, uno
fois bien développées seront une source importante de revenu. Les
l'ivières et les cours d'eau abondent en brochetons, brochets, chat-marin^


